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La bataille du Bourget
Véritable Mecque de 
l’aéronautique et du spatial 
en Europe, le Salon du 
Bourget est the « place to 
B » pour les professionnels 
du secteur.  La Nouvelle-
Aquitaine et l’Occitaine 
ont donc mis les petits 
plats dans les grands pour 
valoriser leurs fleurons 
industriels, sur un stand de  
1 400m2. Dans la délégation, 
hélas, ne figuraient que trois 
entreprises de la Vienne 
(quinze de l’ex-Poitou-
Charentes), à comparer aux 
quarante-sept représentants 
de l’ex-Aquitaine. L’offensive 
à peine voilée du pôle de 
compétitivité Aerospace 
valley a également marqué 
les esprits. Combien de 
temps le cluster Aeroteam 
pourra-t-il tenir face à la 
toute puissance de son voisin 
sudiste ? L’esprit de conquête 
aquitain emportera-t-il tout 
sur son passage ? La Région 
et les dirigeants d’Aerospace 
valley se défendent de 
toute velléité hégémonique. 
Las… En mars dernier, la 
sortie d’Alain Rousset sur la 
création d’une antenne de 
l’Ensma à Bordeaux avait 
été mal vécue ici. Même 
s’il a atténué ses propos au 
Bourget, les doutes sur ses 
véritables intentions ne se 
sont pas dissipés. L’heure de 
la clarification est venue. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Chaque année, près de  
1 500 familles de gens 
du voyage s’installent 
dans la Vienne. Si 
certaines posent 
leurs caravanes sur 
les aires qui leur sont 
réservées, d’autres 
défient les collectivités 
en investissant des 
terrains privés.

L’épisode caniculaire a laissé 
des traces. Sur l’aire d’ac-
cueil des gens du voyage de 

Jaunay-Marigny, les visages sont 
marqués par les coups de soleil, 
les esprits quelque peu échau-
dés. « Regardez dans quelles 
conditions nous vivons, lance un 
père de famille. On est coincés 
entre l’autoroute et la ligne de 
chemin de fer, sur une parcelle 
goudronnée, en plein cagnard. Il 
ne faut pas s’étonner qu’on aille 
mettre nos caravanes ailleurs. » 
Il règne dans le campement un 
climat de défiance vis-à-vis des 
« gadjos ». « Il faut nous com-
prendre, reprend la « Mama ». 
Nous ne recevons que très ra-
rement de la visite. Quand les 
gens viennent, ils portent un 
costume ou un uniforme de gen-
darme. Et ce n’est jamais pour 
apporter une bonne nouvelle. »
Pour affronter au mieux les 
conditions climatiques estivales, 
les voyageurs s’installent « là où 
il y a de l’ombre ». Et jettent bien 
souvent leur dévolu sur des ter-
rains privés, qu’ils investissent 
sans autorisation. Garde-cham-
pêtre officieux de la Technopole 
du Futuroscope, Philippe Guillard 
est en première ligne lorsqu’il 
s’agit de les déloger. « Depuis 
le début de l’année, nous en 
sommes déjà à sept procédures 
d’expulsion sur la zone, explique 
le responsable du pôle Techno-
poles-Gestion et aménagement 
urbain du Département de la 
Vienne. Il y a une recrudes-
cence des installations illicites.   
Pour nous, c’est une importante 

débauche de temps, d’énergie »... 
et d’argent ! Pour s’alimenter en 
eau et en électricité, les gens 
du voyage se raccordent aux ré-
seaux municipaux, engendrant 
certaines dégradations sur les 
bornes à incendie et les coffrets 
électriques. L’impact financier 
est d’autant plus important que 
les collectivités ne perçoivent 
aucune indemnité. Sur les aires, 
l’eau et l’électricité sont fac-
turées et les résidents doivent 
s’acquitter d’un droit de place  
(0 à 2€ par jour).

« PAS DES ZONES 
DE NON-DROIT »
Pour Philippe Brottier, « cette 
situation n’est plus acceptable, 
d’autant que le département 
est en règle avec la loi et que 
les municipalités mettent tout 
en œuvre pour accueillir les 
enfants dans les écoles ». La 
Vienne compte en effet dix-
neuf aires permanentes, deux 
autres de grands passages 
et trois terrains familiaux, 

suffisants à accueillir les dif-
férentes familles de gens du 
voyage. Le maire de Fontaine 
le Comte estime qu’il « faut 
trouver une solution définitive 
qui soit consensuelle pour 
que les terrains investis ne 
deviennent pas des zones de 
non-droit ». Son homologue de 
Chasseneuil-du-Poitou, dont la 
commune est particulièrement 
concernée par les installations 
illicites, reçoit « des dizaines 
de courriers, de mails et d’ap-
pels de plainte de la part des 
habitants et des entreprises ». 
« Comme les terrains sont 
privés, je ne fais que relayer 
à la préfète, qui est la seule à 
pouvoir signer un arrêté d’ex-
pulsion », argue Claude Eidels-
tein. Les délais de procédure  
étant incompressibles, l’expul-
sion n’intervient généralement 
que deux semaines après l’arri-
vée des caravanes.
Si le mécontentement prédo-
mine du côté des collectivités, 
Elodie Legendre-Noirault se 
bat, quant à elle, pour « faire de 

la pédagogie et accompagner 
les gens du voyage les plus dé-
munis ». La directrice de l’As-
sociation départementale pour 
l’accueil et la promotion des 
gens du voyage (ADAPGV) es-
time qu’environ 1 500 familles 
s’installent chaque année dans 
la Vienne. « Ces personnes ont 
des traditions différentes des 
nôtres, qui effraient parfois les 
Poitevins. Nous nous battons 
pour qu’ils vivent dans des 
conditions dignes, que ne leur 
offrent pas toujours les aires à 
leur disposition. » Malgré son 
bras de fer permanent avec les 
gens du voyage, Philippe Guil-
lard se montre compréhensif.  
« Ils ont choisi un mode de vie 
libre. S’installer où ils veulent 
en fait partie. Ce n’est pas une 
question d’argent. Ils en ont. » 
Les retombées économiques 
sont avérées. Pour preuve, 
un boucher de la Gibauderie 
a vu son chiffre d’affaires ex-
ploser pendant une semaine, 
lorsqu’une communauté s’est 
installée à proximité.

Pour affronter au mieux les conditions climatiques estivales, les voyageurs 
s’installent « sur des terrains enherbés », explique Philippe Guillard.

Gens du voyage, l’éternel bras de fer

s o c i é t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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L’histoire à l’envers
Le « 7 » a choisi de suivre 
pendant neuf mois Zico 
Leidsner Landwield, après sa 
sortie de prison en septembre 
2015. Le jeune homme de 
32 ans a purgé une peine 
de douze mois, pour avoir 
convoyé de la drogue entre la 
Guyane et Paris. Résultat : une 
incarcération à la prison de 
Fresnes, à partir de mai 2015. 
« Numéro de cellule 418, 
quatrième étage. C’est gravé 
dans ma mémoire. » 
Presque un an après avoir  
« payé sa dette à la  
société », le Surinamien 
d’origine a repris le fil de son 
existence, compromise par 
cette « bêtise ». 

SOLIDARITÉ

Avec l’aide d’Audacia
La rédaction du « 7 » remercie 
l’association Audacia, et en 
particulier Patrick Boyer, qui 
suit Zico et sa famille depuis 
leur arrivée en France. Comme 
d’autres acteurs de la vie 
locale, Audacia contribue à 
(re)tisser des liens entre des 
Poitevins et à remettre en 
selle des gens abîmés par 
la vie. 

Depuis la rentrée 2016, 
le « 7 » vous fait vivre 
le parcours d’insertion 
de Zico Leidsner Land-
wield. A 32 ans, ce  
Surinamais, père de 
cinq enfants, est en 
passe de réussir son 
pari : trouver une stabi-
lité professionnelle.   

Il montre son « CV » avec 
un sourire réjoui. De-
puis quelques mois, il y a 

ajouté plusieurs lignes. Les 
mentions « manutention-
naire », « CHU de Poitiers », 
« Sita Rebond »,  « chantier de 
la cité judiciaire » ou encore 
« A à Z propreté » trônent en 
bonne place sur le document.  

« Si tu peux citer Monsieur Nico-
las Guilloteau, c’est bien !, lance 
Zico à la cantonade. Avec lui, le 
courant passe bien, il est très 
gentil, m’explique les choses 
sur les déménagements… » 
Comme nous vous le révélions 
le mois dernier, le Surinamais 
de 32 ans va d’une mission 
d’intérim à l’autre avec un égal 
bonheur. 
Sa femme Sylvia est aux pre-
mières loges de sa transforma-
tion : « Il est très content de 
travailler un peu plus chaque 
semaine. L’agence d’intérim 
pense à lui ! » Dans le courant 
de la semaine, son volontarisme 
pourrait d’ailleurs être récom-
pensé par un contrat de plus 
longue durée. Par superstition, 
il n’a pas tenu à nous en dire 
plus au moment de notre (der-

nier) entretien mensuel. Mais 
ses espoirs d’une stabilité encore 
plus affirmée ne devraient pas 
être déçus. « Sur les chantiers, je 
fais ce qu’on me dit, en essayant 
de comprendre les consignes, 
même si je ne parle pas encore 
très bien le français. »

« PASSER DANS LE
JOURNAL M’A AIDÉ »
A propos d’apprentissage du 
français, Zico « doit » encore 
vingt-quatre jours de formation 
à l’Office français de l’immigra-
tion et de l’intégration (Ofii). 
Des sessions d’apprentissage 
de la langue qu’il va s’efforcer 
d’aménager avec son nouvel 
emploi du temps de salarié. 
« J’essaierai de finir plus tôt 
les journées, de prendre une 
douche vite fait et d’aller à 

l’Ofii, anticipe-t-il. Ce qui m’ar-
rive est une chance que je ne 
veux pas laisser passer. »
A l’heure de tirer des conclu-
sions de son année médiatique, 
Zico n’y va pas par quatre che-
mins. « Oui, le fait de passer 
dans le journal m’a sans doute 
aidé à retrouver du boulot. A 
l’agence d’intérim et même sur 
des chantiers, on m’a souvent 
dit : « Mais c’est toi Zico dans le  
journal ! ». » Dans le prolonge-
ment de cette expérience de vie, 
le père de famille nombreuse se 
verrait bien raconter son histoire 
à travers un documentaire. De-
vant la caméra si possible. « Du 
Surinam à Poitiers, en passant 
par la Guyane, il m’est arrivé 
tellement de choses que je suis 
sûr que ça ferait un bon film… » 
Avis aux réalisateurs intéressés. 

U n  a n  a v e c …     9 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

Zico, clap 
de fin provisoire
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De nombreux (jeunes) 
responsables politiques 
de La République en 
Marche ont étudié à 
Poitiers. De Sacha Houlié 
à Stéphane Séjourné, en 
passant par Paul Person, 
Guillaume Chiche ou 
Marine Mathé, la  
« poitevine connexion » 
marche sur Paris. 

Mercredi 21 juin, Paris. 
Alors qu’il vient de 
passer le portique de sé-

curité du Palais Bourbon, Sacha 
Houlié tombe dans les bras de 
Catherine Coutelle, son prédé-
cesseur sur la 2e circonscription 
de la Vienne. Le nouveau député 
En Marche fait quelques mètres 
et claque la bise à Guillaume 
Chiche, élu dans les Deux-Sèvres 
voisines. « On est nombreux 
ici à se connaître, reconnaît le 

jeune avocat de 28 ans. Entre les 
assistant.e.s parlementaires, les 
députés et les collaborateurs, 
je vais croiser beaucoup de 
visages connus. » En ce jour de 
rentrée parlementaire et canicu-
laire, l’ambiance est carrément 
chaleureuse à l’Assemblée. 

« ÇA M’AVAIT FRAPPÉ ! »
A midi, Sacha Houlié a prévu de 
déjeuner avec quelques-uns des 
membres du « club des moins de 
trente ». Autrement dit, des nou-
veaux parlementaires les plus 
juvéniles. Autour de la table, 
des élus et… Stéphane Séjourné, 
l’un des premiers marcheurs, 
désormais conseiller politique 
d’Emmanuel Macron à l’Elysée. 
Et ancien étudiant à la fac de 
droit de Poitiers, comme Sacha 
Houlié et Guillaume Chiche ! 
Les trois compères, auxquels il 
faut ajouter Sébastien Aufort et 
le conseiller municipal poitevin 
Jules Aimé, ont milité ensemble 

au Mouvement des jeunes so-
cialistes de la Vienne et contre 
le Contrat première embauche, 
en 2006. Les voilà presque tous 
propulsés dans les plus hautes 
sphères de la République.  
« Je me souviens avoir déjeu-
né avec quelques-uns d’entre 
eux à Paris. Je les avais quittés 
en jeans-basket et je les ai re-
trouvés en costume-cravate, ça 
m’avait frappée ! », témoigne 
Catherine Coutelle, élue en 2007 
grâce à leur travail militant. 

DROIT ET SCIENCES PO
On le sait moins, mais d’autres 
caciques ou « petites mains » 
de La République en Marche ont 
fréquenté Poitiers. Notamment 
Paul Person, député de Paris, 
cheville ouvrière des Jeunes avec 
Macron et ancien co-président 
de l’Unef poitevine. Guillaume 
Dedieu, lui, est avocat à Lyon et 
a fait ses années de droit dans 
l’ancienne capitale régionale, 

avant de passer le barreau de 
Paris avec Sacha Houlié. « Il a 
un regard extérieur qui est très 
intéressant », confie ce dernier. 
Clara Koenig, elle, est passée 
par le campus latino-américain 
de Sciences Po et a dirigé la 
campagne législative de Ben-
jamin Grivaux, homme lige de 
la galaxie Macron et nommé la 
semaine passée secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l’Econo-
mie. Autre ancienne pension-
naire de Sciences Po Poitiers : 
Selen Daver. Elle a joué un rôle 
clé pendant la campagne des 
Présidentielles, en chapeautant 
les « Helpers », autrement dit les 
militants bénévoles. Enfin, Ma-
rine Mathé occupe aujourd’hui la 
fonction de directrice générale 
adjointe des affaires juridiques 
du mouvement En Marche. 
Cette ancienne lycéenne de Ca-
mille-Guérin a obtenu sa licence 
en droit public à Poitiers, en 
2008. 

Guillaume Chiche et Sacha Houlié, ici au côté de 
Catherine Coutelle, deux Poitevins devenus députés. 

ÉCONOMIE

Les GM&S retiennent 
leur souffle

Le Tribunal de commerce de 
Poitiers se prononcera vendredi 
sur l’avenir de l’usine creusoise 
GM&S, après avoir laissé une 
semaine supplémentaire à un 
éventuel repreneur de se ma-
nifester. Entre liquidation judi-
ciaire ou reprise par un tiers, les 
salariés seront donc fixés défi-
nitivement. « La semaine sera 
décisive », assure Jean-Louis 
Borie, avocat des 277 salariés 
de l’équipementier automobile. 
Toute la question sera de savoir 
s’il est possible de poursuivre 
la période d’observation encore 
au-delà, pour permettre une 
véritable discussion et négo-
ciation, notamment avec GMD 
(qui avait formulé une offre de 
reprise sans garantie solide sur 
le maintien de l’emploi, ndlr). 
Le mandataire a, lui, demandé 
la liquidation judiciaire.
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p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Poitiers, l’annexe du nouveau pouvoir
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Dans la Vienne, on 
dénombre dix cinémas 
en dehors de l’agglo-
mération poitevine. 
Tous indépendants, 
ils se démarquent des 
multiplexes par leur 
programmation origi-
nale et leur mode de 
fonctionnement.

La salle est déserte cet 
après-midi. La prochaine 
séance, la seule de la jour-

née, est programmée à 20h30. 
Avant l’arrivée du public, Ma-
thias Bonneau fait le tour du 
propriétaire. « Nous fêtons nos 
vingt-cinq ans cette semaine, 
lance le programmateur du ci-
néma de Gençay. La municipa-
lité a racheté les murs en 1992, 
une association a été créée 
pour gérer les lieux et, depuis, 

la fréquentation ne cesse de 
croître. » L’an passé, la petite 
salle de 106 places a vu passer 
plus de 21 000 spectateurs. « Le 
multiplexe le plus proche est à 
Fontaine le Comte, à près d’une 
demi-heure de route. Nous atti-
rons les cinéphiles de Gençay et 
jusqu’à 20km à la ronde. »

« POUR TOUS LES GOÛTS » 
Classé « Art et essai », le cinoche 
de Gençay fait partie des dix de 
la Vienne implantés en dehors 
de l’agglomération poitevine 
(Châtellerault, Chauvigny, 
Civray, Gençay, La Roche-Po-
say, La Trimouille, Lencloître, 
Loudun, Montmorillon, Neu-
ville-de-Poitou). Tous ont pour 
point commun une program-
mation originale, faite de block-
busters, de films indépendants, 
étrangers, de documentaires... 
Au Cornay, à Loudun, l’équipe 

aux commandes des lieux est 
directement rattachée à la 
mairie. « Nous nous réunissons 
régulièrement pour définir la 
programmation, explique le 
projectionniste, Benoît Cou-
paye. Il en faut pour tous les 
goûts, et notamment pour les 
scolaires, qui représentent une 
bonne partie de nos specta-
teurs. »

LA RÉGION, UN 
SOUTIEN DE TAILLE
Soit associatifs, soit muni-
cipaux, les cinémas indé-
pendants de la Vienne ne 
connaissent pas la crise. Et 
ce, grâce à un système de ré-
munération très avantageux.  
« Dans le monde du cinéma, 
50% du prix d’entrée est re-
versé au distributeur et les 
50% restants vont dans nos 
caisses, précise Mathias Bon-

neau. Nous cotisons également 
pour un fonds d’épargne qui 
nous permet d’investir lorsque 
nous devons nous mettre à 
niveau, d’un point de vue 
technologique notamment. » 
Preuve de sa bonne santé fi-
nancière, le cinéma de Gençay 
devrait déménager pour dispo-
ser de deux salles.
Au-delà, les petites structures 
de campagne disposent du 
soutien sans faille de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, qui vient de 
lancer un appel à projets pour  
« aider les salles de proximité 
à se développer, en contribuant 
au financement d’emplois de 
médiateurs ». Dans les faits, 
cela se traduira par un soutien 
à hauteur de 74% du coût du 
poste créé, pendant douze 
mois. L’idée de la Région est 
d’inciter les cinémas à mutua-
liser les candidatures.

c i n é m a Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La campagne pour toile de fond

Les cinémas indépendants se démarquent 
par une programmation originale.
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SÉCHERESSE

Poitiers restreint 
l’usage de l’eau…
Le maire de Poitiers a signé, 
jeudi dernier, un arrêté 
de restriction des usages 
domestiques de l’eau pour les 
habitants de la ville. Depuis 
vendredi, il est donc interdit 
de laver sa voiture (hors 
installations professionnelles), 
son trottoir, sa terrasse ou sa 
façade, ainsi que de remplir sa 
piscine. L’arrosage des espaces 
verts, privés comme publics, 
des jardins, des potagers 
est également proscrit de 
10h à 18h, au même titre 
que l’arrosage des terrains 
de sport. Ces interdictions 
concernent les prélèvements 
à usage domestique réalisés 
à partir de forages, puits privé 
ou directement dans les eaux 
superficielles ainsi que grâce 
aux dispositifs d’adduction 
d’eau potable. Ces mesures 
sont liées à la sécheresse 
exceptionnelle constatée dans 
la Vienne depuis plusieurs 
mois. Evalué près du pont 
Saint-Cyprien, le débit du Clain 
est passé sous le seuil critique 
de coupure d’été. 

… les champs 
s’embrasent
Conséquence directe de la 
sécheresse qui sévit dans le 
département depuis plusieurs 
semaines, des feux agricoles 
ont beaucoup occupé les pom-
piers, la semaine dernière. 
A Valdivienne, Leignes-sur-
Fontaine, Saint-Julien-l’Ars 
ou Gizay, plusieurs dizaines 
d’hectares de cultures sont 
parties en fumée. 

7 ICI

7apoitiers.fr        N°362 du mercredi 28 juin au mardi 4 juillet 2017

L’Arena Futuroscope disposera de 
plusieurs configurations selon l’activité.  
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L’étude de faisabilité de 
la future Arena Futuros-
cope a été dévoilée. Le 
futur complexe modu-
lable, dédié aux sports 
et à la culture, coûtera 
vraisemblablement 
autour de 29M€. 

Le Département a levé un coin 
du voile sur l’Arena qu’il sou-
haite ériger au pied du Futu-

roscope, à l’horizon 2021. Patrick 
Bayeux s’est chargé de restituer 
l’étude de faisabilité réalisée par 
son cabinet ISC, devant les élus 
du Conseil départemental. Pre-
mier enseignement : les auteurs 
privilégient la construction d’une 
salle modulable, de 2 500 à 6 276 
places selon l’activité. Deuxième 
enseignement : ce complexe 
mêlera événements sportifs(*), 
avec une vingtaine de matchs 
du PB86, spectacles (vingt-cinq 
à trente concerts prévus par an) 
et conventions d’affaires. « De 
son côté, le Futuroscope a émis 
le souhait de disposer d’une cin-
quantaine de dates, avec trois à 
quatre shows par jour de 45mn », 
abonde Patrick Bayeux. 
Forte de cette configuration, 

l’Arena devrait coûter entre 
28 et 29M€, soit neuf de plus 
qu’annoncé au départ par Bruno 
Belin. « Avec la participation du 
Futuroscope, le projet est plus 
ambitieux et a pris une autre 
dimension », reconnaît Bruno 
Belin, président du Département. 
Et encore, l’addition pourrait 
s’alourdit un peu plus si le choix 
d’une salle d’entraînement an-
nexe (3,6M€ HT) ou d’un pavillon 
du sport (3M€) était finalement 
retenu. Ce fameux « pavillon 
du sport » aurait vocation à  
« accueillir des animations au-
tour de la thématique sportive ». 

VERS UN PARTENARIAT 
PUBLIC-PRIVÉ ? 
Dans l’absolu, ISC a élaboré 
trois scénarii de financement de 
l’Arena Futuroscope : la maîtrise 
d’ouvrage publique, autrement 
dit un portage intégral par la 
collectivité, le marché de par-
tenariat… public-privé (PPP) et 
la concession pure et simple. 
La deuxième hypothèse semble 
tenir la corde. « En finançant 
70 à 80% de l’investissement 
initial, le Département aurait 
des annuités moindres à verser, 
estime Patrick Bayeux. Et on 

peut imaginer que la collectivité 
puisse inclure du foncier dans 
la transaction, de manière à 
ce que le partenaire réalise 
une opération commerciale… » 
En termes d’exploitation, ISC 
évalue les recettes annuelles 
à 2,414M€ et des charges à 
hauteur de 2,412M€, avec une 
dizaine de salariés permanents. 
Bruno Belin ne s’en cache pas, 
il « discute » avec la Compagnie 
des Alpes d’un éventuel par-
tenariat autour du 22e pavillon 
du Futuroscope. « Un conseil 
de surveillance a lieu mercredi 
et j’en rendrai évidemment 
compte devant l’assemblée 
départementale… » De son 
côté, l’opposition s’inquiète des 
sommes engagées sur l’Arena 
et l’Historial du Poitou. « Lan-
cer de tels projets, alors que 
nous avons des besoins criants 
sur les collèges et le maillage 
numérique de notre territoire, 
n’est pas cohérent », critique 
Sandrine Martin, pour le groupe 
des élus de gauche.

(*)Dans la perspective 
des JO de Paris 2024, Bruno Belin 

imagine aussi l’Arena Futuroscope 
comme terre d’accueil  

du basket 3x3.

L’Arena Futuroscope disposera de 
plusieurs configurations selon l’activité.  

p r o j e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Vers une Arena 

haut de gamme

7 ICI
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Ce dimanche, L’Océane 
entrera en gare de 
Poitiers. A cette occasion, 
la Ville propose un vaste 
programme de festivités 
dédiées à la LGV Sud-Eu-
rope-Atlantique. Revue 
de détails…

Cinq ans de travaux, 302 km 
de ligne, une vitesse 
moyenne de 300 km/h, 

7,8Mdsd de travaux… Ce di-
manche, la LGV Tours-Bordeaux 
sera (enfin) mise en service. 
Elle permettra aux voyageurs 
poitevins de rejoindre Paris en 
1h19 contre 1h38 aujourd’hui. 

« Ce n’est pas seulement une 
question de temps de parcours, 
affirme Alain Claeys, maire de 
Poitiers. La LGV représente surtout 
un élément important d’attrac-
tivité. Il faut donner aux gens 
l’envie de découvrir, de vivre ou 
de travailler ici. N’oubliez jamais 
les difficultés rencontrées par les 
villes enclavées. C’est pour cette 
raison que je défends également 
la LGV Poitiers-Limoges. »
La Municipalité compte donc célé-
brer comme il se doit les premiers 
allers-retours de L’Océane vers la 
capitale. Baptisé « Grand Poitiers, 
grande vitesse, grande fête », le 
programme d’inauguration de 
la LGV jongle entre histoire du 

chemin de fer dans la Vienne et 
avenir. 
Les festivités démarrent dès sa-
medi, à 19h. Sur la place Leclerc, 
une déambulation se déroulera 
jusqu’au viaduc Léon-Blum, ryth-
mée par les percussions du groupe 
Les Tambours de Brazza. À 22h30, 
le public pourra… s’asseoir sur le 
viaduc et assister à la projection 
du film Le Mécano de la « Gene-
ral », sur écran géant. Le groupe 
rock Diallèle jouera la bande-son 
de l’œuvre culte de 1926, signée 
Buster Keaton.

DES SÉJOURS À GAGNER
Le jour J, les Poitevins découvri-
ront les créations originales et 

futuristes de l’artiste plasticien 
japonais Eldo Yoshimizu, sur les 
façades des parkings Toumaï, du 
TAP et de l’Hôtel de Ville. En gare, 
les passagers dégusteront des 
produits locaux et tenteront de 
gagner des séjours dans la Vienne. 
Tout l’été, une exposition sur les 
grandes dates du chemin de fer 
à Poitiers sera également visible 
place Leclerc. 
Ces deux jours de festivités sont 
aussi l’occasion de faire la promo-
tion de L’Océane auprès des voya-
geurs. La ligne rencontre déjà un 
certain succès. La SNCF a enregis-
tré une hausse de 33% des ventes 
de billets sur la ligne  Poitiers-Paris 
pour la période estivale. 

t r a n s p o r t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

LGV : des festivités pleins les wagons

L’Océane sera officiellement 
mise en service ce dimanche.  

VI
TE

 D
IT

JUSTICE

La ferme aux 1 200 
taurillons remise en 
cause
La semaine dernière, le tribu-
nal administratif de Poitiers 
a invalidé l’autorisation d’ex-
ploiter un élevage de 1 200 
taurillons à Coussay-les-Bois. 
Le juge a également annulé 
les permis de construire 
délivrés par la préfecture de la 
Vienne concernant une unité 
de méthanisation et un hangar 
agricole. Ce projet suscite 
une levée de bouclier depuis 
plusieurs mois au sein de la 
commune. Les opposants, qui 
parlaient de « ferme usine », 
ont manifesté leur satisfaction 
à l’annonce de ce jugement. 

LYCÉES

FO menace la 
rentrée scolaire
Le syndicat Force ouvrière des 
personnels du Conseil régional 
a déposé un préavis de grève 
pour tous les agents de lycées 
de l’ex-Poitou-Charentes cou-
vrant la période du 30 juin au 
30 décembre. Le mot d’ordre :  
« Pas de prime, pas de rentrée ». 
Le syndicat dénonce la 
forte réduction d’une prime 
statutaire, un an après la 
fusion des trois régions au 
sein de la Nouvelle-Aquitaine. 
Sont concernés les anima-
teurs culturels, les agents 
techniques d’entretien et de 
cuisine. D’autres syndicats 
pourraient embrayer le pas 
dans les prochains jours.

ADMINISTRATION 

Prison de Vivonne : 
une nouvelle directrice
Depuis mars dernier, le centre 
pénitentiaire de Vivonne est 
dirigé par Karine Lagier, qui 
a succédé à Pascal Marchal. 
Entre 2012 et 2016, elle a 
dirigé la maison d’arrêt du 
Mans, avant d’occuper un 
poste de conseillère auprès du 
précédent Garde des Sceaux, 
Jean-Jacques Urvoas. Elle 
devra en premier lieu gérer 
la période de travaux qui s’est 
ouverte, après la mutinerie 
de septembre dernier. Le 
centre de détention avait été 
gravement endommagé par 
un incendie. Sa réouverture 
est prévue en mars 2018. 
Actuellement, l’établissement 
compte 420 détenus, contre 
613 en temps ordinaire.
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Charlotte Vorreiter
30 ans (le bel âge !). Lyonnaise convain-
cue (pendant dix ans), devenue Poitevine 
assidue (depuis trois ans). Chargée de 
communication, auteure du blog encore 
méconnu lavienneonatoutaygagner.
wordpress.com. Comédienne dans une 
troupe de théâtre. Membre de la Jeune 
Chambre Economique de Poitiers.

J’aime : l’odeur de la terre mouillée après 
l’orage, les soirées à rire entre amis, boire 
un verre en terrasse, le patois poitevin, 
l’odeur du café chaud, les jeux de société, 
les Disney, les grenouilles. 

J’aime pas : la bière, faire un créneau, le 
chocolat noir, faire mes courses au drive, 
les œufs, les artichauts, la chaleur.

C’est la dernière fois que je dois trou-
ver l’inspiration et poser des mots sur 
une page blanche. Pour cette dernière, 
de quoi dois-je parler ? Les sujets sont 
larges et l’année qui vient de s’écouler 
a été riche. Beaucoup de larmes, un 
peu partout dans le monde. Des larmes 
d’enfants qui ont perdu leurs parents, 
des larmes de grands qui ne verront 
plus leurs petits, des pleurs d’amis et 
des pleurs d’inconnus... indignés par 
cette violence.
Il y a eu des crises, des revirements, 
une situation politique française inouïe, 
du chômage… Un jeune Président est 
au pouvoir. Un maître du monde a une 
crinière improbable. On va encore me 
dire que je vois tout en noir. Mais il y a 
eu la Fête de la musique et, là, j’ai com-

pris quel serait le thème : vous !
Les Poitevins ont souvent été une 
source de  raillerie. Vos expressions me 
font toujours rire : barrer la porte, man-
ger des cagouilles ou passer la since. 
Certains ont par ailleurs une manière 
parfois un peu froide d’accueillir les 
nouveaux… Maintenant, les rencontres 
ont fait évoluer mon point de vue. Un 
Hôpital pour les enfants, la Maison 
des Familles, le Toit du Monde, le LM 
Café… Tant de lieux où la gentillesse, 
l’entraide et le sourire, malgré les diffi-
cultés, sont de rigueur ! 
D’autres richesses sont à découvrir : la 
Grand’rue, les petites boutiques exo-
tiques, les restaurants, toutes celles et 
ceux qui ont pris le temps de m’écrire 
ou de me parler après la lecture de 

mes textes, etc. J’ai vécu des moments 
magiques, comme cette Fête de la mu-
sique 2017. Les rues étaient pleines de 
gens de tout âge. Toute la ville a été 
en ébullition. Pour la première fois, 
je me suis rendu compte que Poitiers 
pouvait clairement prendre une place 
dans mon cœur ! Il m’aura donc fallu 
sept chroniques, quatre ans et autant 
de logements pour le comprendre. 
Comprendre que Poitiers est une belle 
ville et qu’il y fait bon vivre ! Merci au  
« 7 » pour la confiance accordée, merci 
à mes relecteurs. Et une pensée pour 
ceux qui, loin d’ici, ont pris le temps de 
lire ces billets ! 

Charlotte Vorreiter

Ce n’est qu’un au revoir … ou pas !
REGARDS
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La 52e édition du Salon 
international de l’aéro-
nautique et de l’espace 
vient de s’achever au 
Bourget. L’occasion pour 
les PME de la Vienne 
d’exposer leur sa-
voir-faire et de (tenter) 
de gagner en visibilité.

Le plus grand salon aéronau-
tique du monde a refermé 
ses portes dimanche dernier, 

à Paris. Plus de 375 000 visiteurs, 
professionnels et particuliers, 
ont foulé les soixante-quinze 
hectares du parc de Bourget. 
Une excellente opération pour 
les quelque soixante-six expo-
sants néo-aquitains réunis sur le 
stand « Aerospace Valley, Nou-
velle-Aquitaine et Occitanie ». 
En réalité, la grande majorité 
des TPE et PME accompagnées 
par la Région étaient issues… 

de l’ex-Aquitaine, notamment de 
Gironde. Et pourtant, la Vienne 
a également des atouts à faire 
valoir. 
L’aéronautique et la défense 
sont particulièrement bien re-
présentées dans le département 
(lire ci-contre), notamment 
grâce aux antennes locales de 
« poids lourds » de la filière, 
comme Dassault, Thalès, Safran, 
Saft.… Ces groupes s’appuient 
sur un réseau très dense de 
sous-traitants.

« NE PAS LOUPER 
LE COCHE »
A Dangé-Saint-Romain, TDCI est 
spécialisée dans le traitement et 
la finition de pièces métalliques. 
La société travaille notamment 
pour Segma, Techman-Head 
ou Mecafi. Environ 30% de son 
chiffre d’affaires (1,2M€) pro-
vient de ses activités aéronau-
tiques. « Nous avons plusieurs 
gros marchés en attente, qui 

devraient tomber d’ici à la fin 
du deuxième semestre, déclare 
son président, Claude Nillion. 
C’est un secteur en plein déve-
loppement, il ne faut pas louper 
le coche. » 
Philippe Becel ne dira pas le 
contraire. Il y a dix ans, il a repris 
l’entreprise mirebalaise Stivent 
Industrie, alors en perte de 
vitesse… « À l’époque, elle se 
concentrait uniquement sur la 
conception de machines à filtra-
tion pour la filière bois. J’ai vite 
compris qu’il fallait se diversifier. 
Et quel était alors l’unique sec-
teur en croissance en France ? 
Je vous laisse deviner ! » Au-
jourd’hui, les tables aspirantes 
mobiles de Stivent Industrie (38 
salariés) sont plébiscitées. Son 
chiffre d’affaires est passé de 
2M€ en 2007 à 4M€ en 2015. 

DES SOUS-SECTEURS 
EN DIFFICULTÉS
Sans conteste, l’aéronautique 

est l’un des poids lourds de 
l’économie industrielle de la 
Vienne, et plus largement de la 
Nouvelle-Aquitaine. « La filière 
est en bonne santé, mais pas 
dans tous les domaines, nuance 
Jean-Yves Taboni, dirigeant 
du groupe Techman-Head et 
président du cluster Aeroteam. 
L’aéronautique civile et militaire 
se porte bien, notamment car 
nous vendons enfin des Rafales. 
Mais ce n’est pas le cas de 
l’aviation d’affaires, qui a souf-
fert des dernières crises éco-
nomiques. La concurrence des 
drones affecte, elle, le secteur 
des hélicoptères. » 
Alain Rousset, lui, se concentre 
sur les bons chiffres de la Nou-
velle-Aquitaine. Des chiffres 
que le président de Région ne 
se lasse pas de répéter : « La 
filière aéronautique-spatial-dé-
fense, c’est 6Mdse de chiffre 
d’affaires, 60% à l’export et  
70 000 emplois. »  

a é r o n a u t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La Vienne à la conquête du ciel

A l’image de Dassault, grands groupes et PME 
profitent du Bourget pour communiquer. 
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INNOVATION

Safran fabriquera le 
plus grand télescope 
au monde
Le groupe Safran a profité du 
salon du Bourget pour annon-
cer officiellement que le site 
de Saint-Benoît allait fabriquer 
le « plus grand télescope au 
monde ». L’unité poitevine de 
Safran, spécialisée dans les 
équipements optiques, se char-
gera plus particulièrement de 
polir les quelque mille miroirs 
de l’Observatoire européen 
austral. Le site va créer cin-
quante emplois « hautement 
qualifiés ». 

EN CHIFFRES

31 entreprises 
dans la Vienne
D’après les derniers chiffres ré-
vélés par le cluster Aeroteam, 
la Vienne compte trente-et-
une entreprises dans la filière 
aéronautique (2700 salariés). 
La grande majorité des ces 
entreprises sont des PME, 
sous-traitants de fabrication 
industrielle. 

EMPLOI

Les grands groupes 
et les PME recrutent
Au cours des prochains mois, 
Thalès devrait embaucher 
2 000 collaborateurs en 
CDI. Safran recherche 900 
ingénieurs et 700 opérateurs 
et techniciens pour ses sites 
français. Quant à Zodiac, le 
groupe réalise, chaque année, 
entre 350 et 450 recrutements. 
La fourchette est plus large 
pour Dassault : entre 150 et 
400. Les PME de la Vienne 
sont également à la recherche 
de nouveaux talents, mais 
peinent à trouver la perle rare. 
« C’est la catastrophe, lâche 
Pascale Séguineau, responsable 
administrative de TDCI. On ne 
trouve pas de soudeurs. Nous 
assurons parfois nous-mêmes 
les formations. » Même son de 
cloche chez Stivent Industrie. 
« Il y a un gros problème 
en termes de compétences, 
assurent Philippe et Flavien  
Becel. Les diplômés des 
grandes écoles sont suréva-
lués. Ceux qui en sortent ont 
de grandes exigences, ne 
supportent pas de faire plus de 
35h, tout en réclamant un sa-
laire énorme sans le mériter. »

7apoitiers.fr        N°362 du mercredi 28 juin au mardi 4 juillet 2017
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ENVIRONNEMENT

L’antenne de l’Institut 
national de recherche 
agronomique (Inra) 
de Lusignan va volon-
tairement soumettre 
des plantes à des 
sécheresses extrêmes. 
Une façon d’assurer des 
rendements, malgré 
le réchauffement 
climatique.

La période de canicule que la 
France a subie la semaine 
dernière renforce l’intérêt 

des travaux menés actuelle-
ment à Lusignan. L’Institut 
national de recherche agrono-
mique (Inra), qui possède là-bas 
un terrain d’expérimentation de 
2,5ha, travaille sur l’impact de 
la sécheresse sur les plantes 
graminées et les légumineuses. 
En bref, sur les prairies semées 
essentiellement pour  l’alimen-
tation animale.
Et s’il était possible de stabiliser 
les rendements en fourrage et 
en grains, quels que soient les 
aléas climatiques ? Ce serait un 
souci en moins pour les éle-
veurs. L’objectif des ingénieurs 
agronomes va donc consister 
à sélectionner les variétés les 
plus résistantes. Pour aboutir 
à ce résultat, l’Inra compte 
s’appuyer sur un nouvel équi-
pement lourd en cours d’ins-
tallation : une immense serre 
roulante fabriquée par l’un des 
experts en la matière, le groupe 
CMF implanté près de Nantes. 
Posée sur des rails, cet abri mo-

bile viendra se positionner au-
tomatiquement au-dessus des 
plantations avant l’arrivée de la 
pluie. Ses ouvertures aux deux 
extrémités laisseront passer 
le vent. De quoi conserver des 
températures proches du milieu 
naturel. Après l’averse, la serre 
se retirera afin de soumettre à 
nouveau les plantes aux rayon-
nements solaires. Tout un tas 
d’instruments permettront de 
mesurer l’humidité, les tem-
pératures au sol et dans l’air, le 
vent, les radiations du soleil et 
la taille des plants.

ECHANGES ENTRE 
PLANTES
Pourquoi tant d’efforts ? Pour 
créer des scénarios de séche-
resse et comprendre les phéno-
mènes qui se jouent à l’intérieur 
du végétal et sous la terre. 
Jean-Louis Durand, directeur 
de l’Unité de recherche pluri-
disciplinaire Prairies Plantes 
fourragères à Lusignan, précise 
la démarche baptisée Siclex (Si-
mulation de climats extrêmes) : 
« Nous allons pouvoir observer 
finement l’impact direct du 
climat sur les plantes, mais 
également les interactions qui 
se produisent entre les plantes. 
Il y a quelques années, nous 
avions mis en évidence le fait 
que certaines plantes facilitent 
la croissance des autres. En 
creusant ces aspects, nous favo-
riserons les mélanges efficaces 
en termes de rendement. » 
La serre de 400m2, avec tous ses 
instruments, sera pleinement 
opérationnelle fin 2018.

r e c h e r c h e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Simulateur
de climat extrême

Ultra résistante, cette serre mobile permet de 
simuler des conditions de sécheresse extrême. 
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L’Agence du médica-
ment (ANSM) envisage 
de restreindre l’accès à 
la codéine, un antitussif 
proche de l’opium de 
plus en plus utilisé  
par les ados pour  
se « retourner la tête ».

Le message d’alerte a été 
lancé par l’Agence du mé-
dicament (ANSM). Depuis 

quelques mois, cette autorité 
constate une recrudescence des 
détournements de certains mé-
dicaments contenant de la codé-
ine, par des adolescents en mal 
de sensations de « défonce ». 
Le signal a immédiatement été 
relayé par les pharmaciens.  
« On ne connaît pas l’ampleur du 
phénomène, mais nos instances 
nationales nous ont appelés 

à faire preuve d’une vigilance 
particulière », indique Jean-Marc 
Glénot, président du Conseil 
de l’ordre des pharmaciens du 
Poitou-Charentes. Qui ajoute :  
« C’est en questionnant  
les jeunes clients que nous  
devons vérifier la cohérence 
de la prescription. »  Un autre 
pharmacien indique deman-
der systématiquement la 
carte vitale, ce qui  a le don 
de faire fuir les resquilleurs.  
A la base, la codéine est un an-
titussif très efficace. Mais ce dé-
rivé de l’opium engendre aussi 
une « dépression du système 
nerveux central qui provoque 
la somnolence et une légère 
euphorie », précise le Dr Patrick 
Mura, chef du service de toxico-
logie et de pharmacocinétique 
au CHU de Poitiers. Voilà qui ex-
plique pourquoi cette molécule 

reçoit les faveurs de certains 
jeunes. D’autant que la codéine 
reste bon marché et surtout qua-
siment en vente libre. « Depuis 
longtemps, je trouve aberrant 
qu’un médicament proche de 
la morphine soit aussi facile 
d’accès, poursuit le Dr Mura. 
En-dessous de 30mg, pas besoin 
d’ordonnance. Pour un client, il 
est assez simple d’aller d’une 
pharmacie à l’autre pour s’en 
procurer. » 

MÉLANGES RISQUÉS
Face à ces détournements de 
plus en plus fréquents, l’Agence 
du médicament vient d’an-
noncer qu’elle envisageait de 
restreindre l’accès à la codéine 
par différents leviers juridiques. 
Toutefois, l’heure n’est pas à 
la tergiversation. Au-delà de 
l’addiction incontournable, ce 

genre de produits peut avoir 
des conséquences néfastes sur 
des organes en développement, 
comme ceux des adolescents. 
De plus, le risque d’overdose 
n’est jamais loin. Pire, les mé-
dicaments vendus sur le marché 
combinent souvent de la codé-
ine avec un antalgique comme 
le paracétamol qui, lui, « détruit 
le foie s’il est consommé en trop 
grande quantité », avertit le 
toxicologue.
Selon Amélie Boureau-Voltury, 
médecin aux urgences pédia-
triques du CHU, aucun cas de 
surconsommation n’a encore été 
signalé à l’hôpital de Poitiers. 
Mais consciente de l’émergence 
de ce phénomène, elle lance un 
véritable message de prévention 
lors de chaque prise de parole 
devant des groupes de jeunes. 
En espérant que cela suffise.

p r é v e n t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Codéine, la drogue au rabais
CHU

Une étude en santé 
environnementale
Le centre d’investigation cli-
nique (CIC) du CHU de Poitiers 
vient de lancer une étude sur 
les perturbateurs endocri-
niens. Intitulée Preved (Pre-
gnancy prevention endocrine 
disruptor), elle s’adresse aux 
femmes majeures enceintes 
de moins de cinq mois et 
habitant à moins de 25km de 
Poitiers. Le CIC leur propose 
de participer à ses travaux de 
recherche en santé environ-
nementale, en répondant à 
des questionnaires à l’occasion 
de deux entretiens d’1h30 
environ. « Ces entretiens 
seront ponctués par la remise 
d’une brochure de conseils 
concernant les molécules 
chimiques », indique le 
service communication du 
CHU. Les volontaires pourront 
par ailleurs participer à des 
ateliers sur trois thèmes : air 
intérieur, alimentation, pro-
duits d’hygiène et d’entretien.

Plus d’infos sur www.chu-poi-
tiers.fr ou au 05 49 44 49 56. 

POLYCLINIQUE

L’Espace des usagers 
ouvre ses portes

La Polyclinique de Poitiers et 
le collectif interassociatif sur 
la santé (CISS) ont signé, fin 
mai, une convention pour l’ou-
verture d’un Espace des usa-
gers. Les patients pourront dé-
sormais disposer d’un point de 
rencontres et d’information au 
sein même de la Polyclinique. 
L’Espace des usagers est une 
sorte de guichet unique pour 
qui veut se renseigner sur les 
différentes associations de 
malades. Le lieu sera animé 
une journée par semaine par 
une salariée du CISS, qui s’oc-
cupe déjà des permanences 
de celui du CHU. Depuis 
deux ans, le CISS a créé dix 
Espaces des usagers dans les 
établissements de santé de 
l’ex-Poitou-Charentes.

La codéine est en vente libre en pharmacie,
ce qui déplaît au corps médical. 
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MATIÈRE GRISE

Proscrit depuis 2015, le 
redoublement pourrait 
à nouveau être proposé 
aux élèves en difficulté. 
Si rien n’est acté, le 
débat s’ouvre déjà.

Dans un entretien accordé 
au Parisien, le nouveau 
ministre de l’Education 

nationale Jean-Michel Blan-
quer a estimé qu’il était  
« absurde de laisser passer 
de classe en classe des élèves 
accumulant des retards ». 
Depuis la rentrée 2015, les 
règles du redoublement ont par-
ticulièrement changé. Le décret 
du 18 novembre 2014, mis en 
œuvre par Najat Vallaud-Belka-
cem, le rend « exceptionnel ».  
« Dans les faits, le redouble-
ment n’est désormais prononcé 
que sous certaines conditions, 
avec l’accord des parents, no-
tamment en cas d’interruption 
longue des études, explique le 
rectorat de Poitiers, avant de 
couper court à toute polémique. 
Monsieur le ministre n’a jamais 
parlé de nouvelle mesures pour 

généraliser le redoublement. Il 
souhaite simplement éviter les 
retards des élèves en matière 
de maîtrise des compétences. »

« LE RISQUE DE
CREUSER UN FOSSÉ »
Dans la Vienne, seuls 0,5% 
des élèves du premier degré 
et 0,9% de ceux du second 
degré ont redoublé l’an dernier. 
Soit dix fois moins qu’il y a 
vingt ans. Pour Philippe Millet, 
principal du collège Henri-IV,  

« supprimer le redoublement a 
permis de mettre en place une 
pédagogie différenciée ». « Les 
élèves ayant pris du retard sont 
accompagnés dès le début de 
l’année suivante. Nous avons 
mis en place des programmes 
personnalisés de réussite édu-
cative (PPRE) pour rattraper les 
compétences non acquises. » 
En termes de réussite au brevet 
des collèges, il n’est pour le 
moment pas possible de tirer 
de conclusion de la suppression 

du redoublement « puisque la 
réforme est entrée en vigueur il 
y a moins de deux ans ».
La mise en œuvre du décret de 
Najat Vallaud-Belkacem est loin 
d’avoir fait l’unanimité dans les 
rangs de l’Education nationale.  
« On nous parle de réduction des 
coûts (2Mds€ chaque année, 
selon l’Institut des politiques 
publiques, ndlr), mais les écono-
mies doivent-elles se faire au dé-
triment du niveau des élèves ?, 
s’interroge une enseignante 
poitevine. On ne peut pas éter-
nellement faire fi des lacunes, 
au risque de creuser un fossé 
entre l’école, le collège, le lycée 
et la fac. » Un point de vue que 
ne partage pas Philippe Millet, 
qui juge « le redoublement inef-
ficace lorsqu’il est subi ». « Si 
jamais le gouvernement décrète 
un retour en arrière, nous choi-
sirons les élèves susceptibles 
de redoubler avec beaucoup de 
discernement, reprend le princi-
pal. Seuls ceux qui comprennent 
qu’il ne s’agit pas d’une sanction 
pourront en tirer profit. » Rappe-
lons toutefois que, pour l’heure, 
rien n’est encore acté.

Dans la Vienne, seuls 0,5% des élèves du premier degré et 
0,9% de ceux du second degré ont redoublé l’an dernier.

CARTE SCOLAIRE

Les dernières décisions 
avant la rentrée
Le Comité technique spécial 
départemental (CTSD) de 
la Vienne a entériné, jeudi, 
l’ouverture de plusieurs classes 
dans les maternelles de 
Sèvres-Anxaumont, Vouneuil-
sur-Vienne et du bourg à 
Buxerolles, ainsi que dans les 
écoles élémentaires Paul-
Eluard de Jaunay-Marigny, 
Marcel-Pagnol de Poitiers 
et celle de Nieuil-l’Espoir. 
L’école élémentaire du Planty 
à Buxerolles, où les parents 
s’étaient particulièrement 
mobilisés, ouvrira bien une 
nouvelle classe à la rentrée. En 
revanche, l’établissement ne 
bénéficiera plus d’un ensei-
gnant supplémentaire dans le 
cadre du dispositif  
« Plus de maîtres que de 
classes ». C’est ce poste qui 
sera transformé pour permettre 
l’ouverture d’une douzième 
classe. Côté fermetures, deux 
classes sont concernées : à 
l’école de Parigny, à Jau-
nay-Marigny, et au sein de la 
maternelle Alphonse-Daudet, 
à Poitiers. Par ailleurs, deux 
fermetures conditionnelles, 
annoncées en février dans les 
écoles du Breuil-Mingot et de 
Magné, ont finalement été 
levées.

LOGEMENT

Poitiers, ville aux
loyers moins cher
Bonne nouvelle pour les étu-
diants poitevins… C’est à Poi-
tiers que les loyers des studios 
sont les moins élevés ! 
En moyenne 324€ par mois, 
charges comprises. Pour 
aboutir à ce constat, le site 
de location entre particuliers 
LocService.fr a analysé plus 
de 76 000 logements ayant 
changé de locataires en 2016. 
Le portail s’est concentré sur 
les studios, qui représentent le 
type de biens le plus recherché 
par les étudiants (56% des 
demandes). Ainsi Poitiers ar-
rive en tête des quarante-deux 
principales villes étudiantes 
de France. A titre de compa-
raison, Paris, qui se trouve à 
l’autre bout du classement, 
affiche un loyer moyen pour 
un studio de 824€. Quant à La 
Rochelle, le budget logement 
moyen s’élève à 462€ pour 
les étudiants. Sans forcément 
bénéficier de la vue sur mer…

VI
TE

 D
IT

e n s e i g n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le redoublement sur la table
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SPORT

Pensionnaire de l’EPA86, 
Guillaume Laroche 
dispute, ce week-end, à 
Belfast, les champion-
nats du monde des 24 
heures. Avec ses copains 
de l’équipe de France, 
il vise une place sur le 
podium par équipes. 
Et un nouveau record 
individuel.  

Depuis octobre dernier et 
les championnats d’Europe 
d’Albi (9e), il ne pense qu’à 

cette « balade » irlandaise. Ce 
samedi, à 12h pétantes, Guil-
laume Laroche a rendez-vous 
avec l’histoire. Son histoire. Celle 
d’un fondu de 24 heures, en 
quête de succès chronométré.  
« L’année de mon titre de cham-
pion de France, en 2015, j’avais 
parcouru 244km. Je suis arrivé à 
250 à Albi et je vise désormais 
255 à Belfast. » Pour sa pre-
mière compétition à l’étranger, 
le sociétaire de l’Entente Poitiers 
Athlé 86 (41 ans) a mis toutes 
les chances de son côté, en 
sollicitant de précieux conseils 
auprès de Gérard Lacroix.

« UNE ÉPREUVE 
PAR ÉQUIPE »
Sous la coupe du faiseur de roi 
-il coache notamment Aymeric 
Lusine-, le quadra s’est infusé 
de nombreuses séances de mus-
culation. « Avec lui, j’ai bossé la 
technique du pied, la foulée. Un 
centimètre gagné par foulée, ça 
peut faire la différence à l’arri-
vée », veut croire l’international. 

Gérard Lacroix prolonge : « La 
fatigue, il faut la gérer par da-
vantage de relâchement. Chez 
un athlète, il faut faire en sorte 
que la carrosserie et le moteur 
soient performants ! » La mé-
taphore automobile fait sourire 
Guillaume Laroche. Qui n’est pas 
loin d’avoir atteint la meilleure 
forme de sa vie, à l’aube de la 
course… de sa vie. 
Il faut dire que sa saison 2016 

avait été perturbée par plusieurs 
blessures : une déchirure à l’ad-
ducteur et une fracture à l’ischio. 
« J’avais repris la compétition 
par les « Europe » », en réalisant 
une bonne performance. Là, je 
n’ai pas eu de pépin et j’ai fait 
une grosse préparation. Mainte-
nant, on ne peut pas anticiper 
les conditions de course, le cli-
mat… » Le Poitevin, qui ne dort 
pas une seule seconde pendant 

l’épreuve, redoute notamment 
« le mur de la 16e heure ». 
Au-delà, il espère décrocher un 
podium avec l’équipe de France, 
composée de sept athlètes. Mais 
l’Angleterre, la Pologne, les 
Etats-Unis ou le Japon paraissent 
costauds. « A titre individuel, si 
je fais un Top 10, ce sera déjà 
très bien », prolonge-t-il. 
Cette saison, les Bleus emmenés 
par Stéphane Ruel (cf. photo) 

n’ont eu l’occasion de se retrou-
ver qu’une seule fois. C’était fin 
mai, à Andrézieux, dans la Loire. 
Le rôle du coach Frédéric Barreda 
devrait donc s’avérer primordial 
au bord de la piste irlandaise 
d’1,6km. « Au championnat 
d’Europe, il m’a carrément remis 
sur les rails. Deux-trois mots ont 
suffi pour me faire repartir. »  
24h = 255km. L’équation est 
posée.

a t h l é t i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

24h pour un record 

Guillaume Laroche (à droite), ici au côté de 
Stéphane Ruel, vise un podium avec les Bleus.DR

CYCLISME

Charlotte Bravard  
championne de France Elite

Une pensionnaire de l’équipe FDJ Nou-
velle-Aquitaine Futuroscope a décroché, 
samedi, le titre de championne de 
France Elite à Saint-Omer. Charlotte 
Bravard, 25 ans, originaire de Naintré, 
s’est imposée au terme d’un parcours 

de 108km balayé par un fort vent frais. 
Echappée à 70km de l’arrivée avec Fan-
ny Zambon, elle a été rejointe par deux 
autres adversaires. Les quatre filles ont 
eu jusqu’à deux minutes d’avance sur 
le peloton. La victoire s’est finalement 
jouée au sprint. « Je n’en reviens pas, 
c’est un rêve, a réagi Charlotte Bravard 
après la course en larmes devant les ca-
méras. Il va me falloir un peu de temps 
pour réaliser. Je ne me voyais pas sur la 
plus haute marche. »

MOTOBALL

Neuville et Carpentras  
se neutralisent (2-2)
Le match au sommet de la 6e journée 
de championnat de France Elite de 
motocross entre Neuville et Carpentras 

s’est terminé sur un score nul (2-2), 
samedi soir. Toujours invaincues, les 
deux équipes restent donc à égalité en 
tête du classement.

BASKET

Bienvenue à la Summer 
League Nouvelle-Aquitaine
Les plus grandes équipes profes-
sionnelles de la Nouvelle-Aquitaine 
ont rendez-vous à Poitiers, du 8 au 
10 septembre. Le PB86 et son fief, 
la salle Jean-Pierre-Garnier à Saint-
Eloi, accueilleront le premier tournoi 
de basket de la nouvelle région. Cet 
événement, baptisé « Summer League 
Nouvelle-Aquitaine », réunira sur le 
même parquet les joueurs du CSP 

Limoges, de Pau et Boulazac pour la 
Pro A, ainsi que de Poitiers pour la Pro 
B. Le match d’ouverture opposera une 
équipe invitée, l’Union féminine Angers 
Basket 49 au Basket Landes de Céline 
Dumerc, vice-championne d’Europe, 
qui a mis fin, dimanche, à sa carrière 
internationale. 

INDYCAR

Pagenaud 4e à Elkhart Lake
Le pilote montmorillonnais Simon Page-
naud a pris la 4e place du Grand Prix 
d’Elkhart Lake, disputé dimanche dans 
le Wisconsin. Scott Dixon s’est imposé et 
relègue désormais le Français à trente-
quatre points au général. Il reste sept 
épreuves. 

fil infos

D
R
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COMPÉTITION

La France qualifiée 
pour le championnat 
d’Europe

Les équipes de France mascu-
line et féminine sont parve-
nues à se qualifier, samedi, à 
Poitiers pour le championnat 
d’Europe de basket 3x3. Après 
avoir perdu en quart de finale 
face à l’Espagne, les parte-
naires de Perrine Le Leuch 
ont terminé à la cinquième 
place qualificative en battant 
l’Autriche de justesse (11-10). 
De leur côté, les hommes ont 
démontré de grandes qualités 
en battant la Turquie et les 
Pays-Bas, vice-champions du 
monde. Ils sont allés jusqu’au 
bout de la compétition pour 
finalement s’incliner face à la 
Serbie de Dusan, championne 
du monde en titre (11-22).

ANIMATION

Une mascotte 
nommée Gazton

Partenaire principal de l’Urban 
PB et du Qualifier poitevin, 
GRDF met le paquet pour 
animer à sa façon les journées 
basket sur la place Leclerc. 
Ainsi, le gestionnaire de ré-
seau d’énergies a-t-il prêté sa 
mascotte Gazton aux organi-
sateurs, le temps de la dizaine 
consacrée au 3x3. Heureuse-
ment pour les hommes-sand-
wiches qui occupent le poste, 
les températures devraient 
être un peu moins élevées 
que la semaine passée ! 

Plus grand tournoi 3x3 
de l’Hexagone, l’Urban 
PB déferle cette semaine 
sur Poitiers, avec les 
finales prévues samedi 
en point d’orgue d’une 
dizaine 100% basket. 

Vous ne la connaissez sans 
doute pas, mais Anaïs 
Amrhein a beaucoup potas-

sé le sujet du basket 3x3. Cette 
diplômée d’un Master en mana-
gement de la stratégie et de la 
politique commerciale y a même 
consacré son mémoire de fin 
d’études. Avec cette question en 
forme de défi : comment la FFBB 
peut-elle développer la discipline ? 
Sa réflexion est passionnante et 
donne du crédit à la démarche 
amorcée par l’Union PB, présidée 
par Chantal Guyard, depuis 2010. 
A savoir créer l’événement avec 
un tournoi festif, populaire, calé 
sur les codes d’autres disciplines 
urbaines et libre d’accès. 
« A Poitiers, nous avons de 
l’avance », confirme Sylvain 
Maynier, organisateur de l’Urban 
sous la casquette 3zero5(*). Avec 
les Jeux olympiques en ligne de 
mire pour 2020, le 3x3 va inévi-
tablement prendre de l’ampleur. 
D’ores et déjà, l’édition 2017 de 
l’Urban PB s’apprête à accueillir 
près de deux cents passionnés, 
garçons et filles âgés de plus de 
15 ans, licenciés ou non. A l’instar 
de l’ancien professionnel, dont les 
premiers émois sportifs se sont 
déroulés sur les playgrounds du 
Jardin des plantes, après les JO 
de 92, des dizaines de milliers de 
jeunes découvrent aujourd’hui le 
basket par la rue. 

DU BITUME AU PARQUET
Toute la semaine, le plus grand 
tournoi de l’Hexagone (1 100 
participants, 3 500 spectateurs) 

se donnera donc en spectacle 
sur la place Leclerc. Comme à 
son habitude, il permettra à des 
jeunes scolaires, de maisons de 
quartier et de clubs de la Vienne 
de préempter le cœur de ville. Ça 
promet évidemment de belles 

rencontres, des découvertes 
inattendues et une jolie com-
munion avec les profanes. Avec, 
au bout du compte, une hausse 
du nombre de licenciés dans les 
associations poitevines ? Dans 
son mémoire de fin d’études, 

Anaïs Amhrein fait un lien direct 
entre essor du 3x3 et du 5x5. Du 
bitume au parquet, après tout, il 
n’y a qu’un pas…  

(*)Entreprise d’événementiel 
codirigée par David Malescourt. 

é d i t i o n  2 0 1 7 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

URBAN PB

La finale de l’Urban PB 
promet du grand spectacle.

L’Urban PB force 7 

Le programme détaillé des finales
Ce sera samedi sur la place Leclerc et nulle part 
ailleurs ! De 10h30 à 12h, les qualifiés dans 
les catégories U15 (8 équipes), U18, hommes 
(18) et femmes (13) tenteront d’accéder au 
tableau final. Entre 12h30 et 13h30, une 
initiation au basket fauteuil se déroulera sur 
la place Leclerc. Place ensuite aux quarts de 
finale (15h-15h50, puis 16h05-16h50) et à 
un intermède assuré par les Jeunes amis de 
la danse de Saint-Benoît (15h50-16h15). Le 

concours de lay-ups (16h55-17h15), les de-
mi-finales (17h15-17h55), le concours de 
shoots à 3pts (17h55-18h20), les finales U15 
et U18 (18h15-18h45), le concours de dunks 
(18h45-19h15) amorceront le bouquet final 
prévu dans la foulée. Ne ratez pas les finales 
hommes et femmes prévues à partir de 19h20 ! 
Ni même, cela va de soi, les Tambours de 
Brazza, qui devraient rendre la place Leclerc 
incandescente. 

DR - Sly Sly photo
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Le 3x3 en fête à Poitiers    Neuf jours d’événements
La finale de l’édition 2017 d’Urban PB se déroule samedi, sur la place Leclerc de 

Poitiers. Mais la fête du 3x3 s’étale en réalité sur neuf jours. Demandez le programme ! 

Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi 
Urban School - 11h-17h
Pour la troisième année consécutive,  
l’Urban School réunira près de 400 élèves 
de CM1 et CM2 des écoles du départe-
ment. Encadrés par des entraîneurs di-
plômés, des artistes et des profession-
nels, ils découvriront la culture urbaine à 
travers le basket, le hip-hop et le patri-
moine. Ambiance assurée ! 

Mercredi 
Tournoi des maisons de quartier
14h-16h
Les maisons de quartier de Poitiers participent, elles aussi, à la 
fête du basket 3x3 place Leclerc. Plusieurs dizaines de jeunes 
sont attendus ce mercredi pour rencontrer leurs voisins dans 
un cadre différent. 

DR

DR

DR
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Samedi 
Urban PB - 9h-21h
Désormais discipline olympique, le 3x3 va 
susciter un engouement de plus en plus in-
tense. Fort de sa notoriété, l’Urban PB devrait 
en profiter à plein. D’ores et déjà, sachez que 
deux cents joueurs et joueuses (+ de 15 ans) 
du Grand-Ouest se disputeront un billet pour 
l’Open de France, dont la finale est prévue 
du 25 au 28 juillet à Lyon. Comme d’habitu-
de, cette 7e édition sera marquée par deux 
concours de dunks et lay-ups forcément 
spectaculaires. L’animation sera assurée par 
l’inamovible Vincent Royet. Johnny Bionic se 
chargera de la musique. Les Jeunes Amis de 
la danse de Saint-Benoît et Poitiers Parkour 
agrémenteront la journée (programme dé-
taillé en page 18). 

Dimanche 
Urban Kids
11h-17h
La Vienne compte vingt-trois clubs de 
basket. La plupart ont répondu présent 
et envoient leurs jeunes pousses (moins 
de 13 ans) à l’Urban Kids. Plus d’une 
centaine de mordus s’affronteront en 
toute amitié pendant plusieurs heures.  
Objectif : s’amuser sous le soleil de  
Poitiers, sur un terrain d’expression unique.

Les chiffres 
à retenir 
3 500. 
Comme le nombre de spectateurs, l’an dernier,
pour la finale de l’Urban PB place Leclerc.

1 100. 
Soit le nombre de joueurs sur la ligne de 
départ des qualifications depuis avril dernier.  

19. 
Jeunes, garçons et filles qualifiés ont dû obtenir 
leur qualif’ dans l’un des 19 tournois organisés. 
De Rennes à Jarnac, d’Aiffres à Tasdon, des Her-
biers à Argenton-les-Vallées, de Châtellerault à 
Poitiers, l’Urban s’exporte de mieux en mieux. DR

DR
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MUSIQUE 
• Mercredi, à 20h30,  
« Requiem Allemand » 
de Johannes Brahms, par 
l’ensemble Josquin des Près, 
à l’église Saint-Jean de-
Montierneuf. 
• Jeudi 6 juillet, à 22h, The 
Old Mess, place Charles-de-
Gaulle, à Poitiers.
• Vendredi 7 juillet, à 21h, 
Arcadian, à  l’éco-quartier 
du Logis, à Scorbé-Clairvaux. 

THÉÂTRE
• Mercredi 5 et jeudi  
6 juillet, à 20h, « Mort 
accidentelle d’un anarchiste », 
mis en scène par Muriel 
Blanchet, au Local. 
• Vendredi 7 juillet, à 20h45, 
19e édition des Comédiales, 
à Chasseneuil-du-Poitou. 

ÉVÈNEMENTS
• Ce week-end, festival Zaka 
Africa, au parc du triangle 
d’or, à Poitiers. 
• Samedi, de 15h à 18h, 
dédicaces de Loïc Méhée, 
Mylène Rigaudie et Laurent 
Audouin, au parc de Blossac. 
• De jeudi, à dimanche, 
festival Bruisme dans 
différents lieux de Poitiers. 

• De vendredi à dimanche, 
festival d’été « Musique 
en Poitou », au château 
Crémault de Bonneuil-
Matours et au théâtre de 
Blossac de Châtellerault. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’à vendredi, 
exposition Bidibull’, à la 
salle capitulaire du Dortoir 
des Moines. 
• Jusqu’au 7 juillet, 
exposition « Maths et 
Puzzles », à l’Espace 
Mendes-France.
• Jusqu’au 13 juillet, « Quand 
l’architecture efface le 
handicap », à la Maison de 
l’Architecture de Poitiers. 
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7 À FAIRE

Début juin, la 
compagnie théâtrale 
poitevine Arlette 
Moreau a été 
contrainte de stopper 
une représentation 
à la demande d’un 
maire qui la jugeait 
inadaptée. Ce genre de 
« censure » interroge 
sur la place de l’art 
dans l’espace public.

« Une œuvre d’art est-elle 
nécessairement belle ? » 
Des centaines de can-

didats au bac ont planché 
sur ce sujet de philo cette 
année. Pour Nicolas Hay, 
co-directeur de la Compagnie 
Arlette Moreau, le théâtre doit 
avant tout « faire réfléchir ». 
L’artiste et ses complices n’ont 
donc pas compris pourquoi le 
maire de Verrières-sur-Anjou 
(Maine-et-Loire) leur a deman-
dé de quitter sa commune en 
pleine représentation, lors du 
Festival de printemps, début 
juin.
Ce spectacle de rue fait partie 
du catalogue de la troupe. Deux 
comédiennes se griment en  
« migrantes avec tous les clichés 
qui leur sont liés ». Accompa-
gnées d’un homme qui inter-
pelle les passants, elles portent 
chacune un panneau avec la 
mention « Cherche mari, svp »  
ou « Besoin mariage urgent ». 
Pendant ce temps-là, d’autres 
comédiens prennent la parole 
en se faisant passer pour des 
spectateurs lambda… « Leur 

but est de créer le débat sur 
cette situation et d’amener les 
gens à se poser des questions, 
explique Nicolas Hay. On ancre 
cette problématique dans la 
société. » De son côté, le maire 
de la commune a estimé que la 
prestation n’était pas adaptée à 
une fête de village. 

« ETAT D’URGENCE 
CULTURELLE »
La Compagnie Arlette Moreau 
s’est en quelque sorte spéciali-
sée dans ce genre de happening.  
« Pour nous, c’est hyper impor-
tant de parler de ces sujets de 
société, poursuit le comédien. 
Les tabous se multiplient. L’es-
pace public est l’endroit idéal 
pour crever les abcès. » Sauf 

que ce fameux espace public 
tend à se réduire comme peau 
de chagrin. C’est en tout cas le 
constat dressé par la Fédération 
régionale des Arts de rue, qui 
a mis en place une cellule de 
veille sur ce thème. Membre 
de son conseil d’administration, 
Benjamin Ladjaj estime que  
« l’instauration de l’état d’ur-
gence et le climat anxiogène 
qui règne depuis plusieurs mois 
écartent peu à peu la culture de la 
rue, au profit de grands espaces 
clos avec fouille à l’entrée ». 
Selon lui, « l’espace public se ré-
duit ». « Des déambulations ont 
été annulées car les collectivités 
et les associations organisatrices 
ne peuvent pas sécuriser les 
lieux où elles sont prévues. » 
Résultat, les artistes ne peuvent 

plus aller chercher les gens là où 
ils sont.  
Un collectif composé de la fé-
dération nationale des arts de 
rue, de l’association des centres 
chorégraphiques nationaux, 
des scènes nationales et d’un 
ensemble de représentants de 
la société civile a publié, le 19 
juin, dans Libération, une tribune 
intitulée « La France en état 
d’urgence culturelle ». Dans ce 
texte, il dénonce le « grignotage 
progressif de nos libertés ». 
L’art dans l’espace public serait  
« directement menacé par 
l’application de mesures (de 
sécurité) disproportionnées et 
inadaptées (…) » De quoi mettre 
« en danger un travail de rela-
tion avec les citoyens construit 
depuis trente ans ».

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’art au cœur de l’espace public

La Compagnie Arlette Moreau a dû stopper une 
représentation, à la demande express d’un maire.  D

R

f o l k l o r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Un vent du Nord souffle sur Fart
La 27e édition du 
festival « Folklore, art  
et tradition » se déroule, 
les 7 et 8 juillet, à 
Saint-Benoît. A La Hune, 
le groupe Eigunichvan, 
de la République de 
Kamtchatka, donnera 
un aperçu de sa culture.  

Tout au bout de la Sibérie, entre 
la mer d’Okhotsk et de Béring, 
se dresse la République de 

Kamtchatka. Un pays de glace 
bordé par les océans et mécon-
nu du reste du monde. Les 7 et 
8 juillet, le public du festival  
« Folklore, art et tradition » 
aura la chance d’approcher 
les membres de l’ensemble 
Eigunichvan. 

EN CONNEXION PERMA-
NENTE AVEC LA NATURE
Sur la scène de La Hune, les 
artistes, vêtus de peaux de 

rennes et chaussés de bottes en 
semelles de phoque, évolueront 
au rythme des tambours. Leurs 
danses évoquent des scènes de 
vie, comme l’attaque d’un ours 
ou la chasse à la baleine. « Ils 
sont en connexion permanente 
avec la nature, font face au 
froid et vivent surtout de la 
pêche. C’est très dur, très loin de 
ce que nous pouvons imaginer. 
Nous avons hâte de les accueil-
lir pour qu’ils nous racontent 
leur histoire », assure Joël Fra-

det. Le président du festival a dû 
faire face à la défection de deux 
groupes (Matsamo d’Afrique 
du Sud et African Tumbas of 
Kenya Dancers du Kenya). Mais 
rien n’affecte sa passion pour le 
contact humain. 

Vendredi 7 et samedi 8 juillet, à 
20h45, à La Hune de Saint-Benoît. 

Tarif unique: 13€.  

Renseignements et réservations 
au 05 49 47 44 53.
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La Compagnie Arlette Moreau a dû stopper une 
représentation, à la demande express d’un maire.  

Depuis Saint-Julien-l’Ars, 
Eliraweb pilote plusieurs 
portails de référence 
sur le Web. Notamment 
Eliracash, qui permet aux 
internautes de gagner de 
l’argent sur leurs réser-
vations de chambres 
d’hôtel. Le concept de 
cashback fait florès sur 
la toile. 

Selon le cabinet Xerfi, le mar-
ché du cashback génèrera, 
en 2017, 800M€ de chiffre 

d’affaires, avec un taux de crois-
sance estimé entre 12 et 15%. Et 
toujours d’après l’institut, 61,4% 
des internautes « se montrent 
intéressés après une présen-

tation rapide du principe de 
remboursement en ligne ». Ledit 
principe, importé tout droit des 
Etats-Unis, consiste à permettre 
aux internautes de gagner de 
l’argent en ligne à chaque fois 
qu’ils consomment. Le site iGraal 
fait figure de pionnier, mais Elira-
cash compte bien rattraper son  
« retard ». Née au printemps 
2015, la marque de la PME 
poitevine Eliraweb (10 collabora-
teurs, 2,4M€ de CA) s’est spéciali-
sée dans l’hôtellerie. 
Elle a d’ores et déjà contractua-
lisé plus de 1 100 partenariats 
d’affiliation avec d’autres portails 
du secteur. Résultat : plus de 
10 000 clients composent la 
communauté. Ce sont principa-
lement des CSP+, gros consom-
mateurs de nuitées hôtelières.  

« En moyenne, ils gagnent 10€ 
par nuitée, soit plus de 300€  
par an », indique le patron 
d’EliraWeb, déjà à l’origine de  
turfomania.fr et du comparateur  
banques-en-ligne.fr. Les clients 
se voient verser le « cash » 
sur leur compte en banque dès 
20€  de gains. 

« AVOIR AIRBNB 
COMME PARTENAIRE »
En mettant en ligne une nouvelle 
version, Stéphane Lormeau et ses 
collaborateurs espèrent doubler 
le nombre de membres. Eliracash 
est désormais accessible dans une 
version plus design, tournée vers 
l’utilisateur et, surtout, s’est ou-
vert à d’autres secteurs, comme 
le transport, les voyages…  
« Nous souhaiterions également 

avoir AirBnB comme partenaire, 
qui représente aujourd’hui un 
acteur de poids dans l’univers 
de l’hôtellerie », relève Sté-
phane Lormeau. En attendant 
de contractualiser avec le géant 
de l’hébergement, les équipes 
d’Eliraweb s’efforcent d’accélérer 
leur recrutement digital. Ils ca-
pitalisent sur leur savoir-faire en 
termes de génération d’audience 
et d’affiliation. 
Rappelons que Turfomania.fr 
est aujourd’hui le numéro 1 du 
turf sur le mobile, tandis que 
banques-en-ligne.fr s’affiche 
comme le « guide comparatif 
leader des banques en ligne 
depuis 2008 ». Sacré succès pour 
la PME de Saint-Julien-l’Ars, qui a 
tôt fait d’adopter ce slogan : « La 
french tech à la campagne ». 

e - c o m m e r c e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Eliracash passe la vitesse supérieure 

Deux ans après son lancement, Eliracash 
compte 10 000 utilisateurs réguliers.

CROWDFUNDING

Fantrippers cherche 
financeurs

Lauréat de la 10e édition 
de Créa’Vienne, Fantrippers 
cherche désormais des 
soutiens pour financer « le 
premier guide sur New York 
proposant de partir sur les 
traces de ses héros et héroïnes 
préférés à travers 1 000 lieux 
apparaissant dans des films, 
séries TV, romans, BD ou clips 
musicaux ». Anthony Thibault 
et Nicolas Albert, les deux 
co-gérants de la structure, 
détaillent leur projet sur la 
plateforme de crowdfunding 
Ulule. A trois semaines de la 
fin de l’échéance, ils ont déjà 
récolté 3 415€, soit un tiers 
des 10 000€ nécessaires à la 
réalisation du guide. A vous 
de jouer ! 

DISTINCTION

CM Family brille 
à Viva technology
Etudiant à Sciences Po Poitiers, 
Guillaume Usannaz n’est pas 
revenu les mains vides de la 
1re édition du Salon Viva tech-
nology de Paris. Le co-fonda-
teur de CM Family (cf. n°357), 
dont l’activité consiste à mettre 
en relations community  
managers et entreprises,  
a remporté le concours de 
pitch. Il a été sélectioné pour 
« La Fabrique Aviva », dont la 
finale se déroule ce mardi. 

VI
TE
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Originaire de 
Madagascar, Anna Béfa 
confectionne des bijoux 
fantaisies ou ethniques 
à partir de perles 
anciennes. À 51 ans, elle 
aimerait transformer 
sa passion en métier. 

Anna Béfa connaît l’histoire 
de ses perles sur le bout 
des doigts. Depuis plus de 

vingt ans, la créatrice poitevine 
les assemble avec un sens aigu 
de l’harmonie. Perles de bois, 
de verre, graines, pierres se-
mi-précieuses… Sa collection 
s’avère impressionnante. Parmi 

toutes ces merveilles, ce sont 
les millefioris -mille feuilles en 
italien- que préfère la pétillante 
quinquagénaire. « Ces perles 
anciennes sont issues de la 
célèbre verroterie de Venise, 
utilisées dans le commerce de 
troc en Afrique, dès le début du 
XVIe siècle, explique la Malgache 
d’origine. Une cousine de mon 
mari m’avait offert un collier 
avec un millefiori du XIXe siècle 
que je trouvais magnifique. J’ai 
longtemps recherché des perles 
semblables… »
En 1995, Anna quitte son île 
natale pour le Burkina Faso. Une 
révélation. « Un jour, sur un mar-
ché, j’ai remarqué de superbes 

perles. Je n’en croyais pas mes 
yeux, c’étaient les mêmes que 
celles de mon collier. Je suis 
littéralement tombée en admi-
ration ! »

DES PIÈCES UNIQUES
L’ancienne gérante d’une pois-
sonnerie, qui a ensuite repris des 
études de médecine, souhaite 
aujourd’hui vivre de sa passion.  
« J’ai été poussée par mes 
sœurs et amies qui me félicitent 
pour mon travail, assure-t-
elle. J’ai déjà exposé dans des 
boutiques-hôtels et dans des 
galeries en Bretagne, région 
d’origine de mon mari. Mais 
j’ai envie de me faire un nom 

à Poitiers.  Je sais créer, mais 
je ne suis pas une très bonne 
vendeuse. »
Dans son atelier, Anna continue 
« d’enfiler les perles » -au sens 
propre- en portant une attention 
particulière à la provenance et 
à la qualité des matériaux. Ces 
pièces uniques et originales os-
cillent entre modernité et tradi-
tion. « Certaines femmes aiment 
les bijoux ethniques, d’autres 
préfèrent le style fantaisie. Je 
m’adapte et je ne manque ja-
mais d’idées. »

Renseignements : www.creatio-
nannasoa.com, creationannasoa@

gmail.com ou 06 89 93 18 34.

Les perles, ses trésors

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Des moments intimes forts 

en émotion. Votre forme mentale a 
besoin d’être régularisée. Votre af-
firmation personnelle est privilégiée 
dans le travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre sens des valeurs est au 

premier plan de vos amours. Votre 
vitalité vous permet d’avancer. Pre-
nez davantage d’initiatives dans 
votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous exprimez plus de fantai-

sie dans votre intimité. Attention au 
manque de magnésium. Evitez les 
tensions au travail en trouvant des 
compromis.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
De l’inédit dans votre vie senti-

mentale. Les moments forts ne vous 
épuisent pas. Votre cœur à l’ouvrage 
vous vaut d’être le point de dyna-
misme de votre équipe.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Des changements progres-
sifs s’installent dans votre vie 

amoureuse. Evitez le surmenage qui 
vous guette. L’accent est mis sur la 
continuité si vous suivez vos plans.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous jugez vos projets à deux 
avec beaucoup de réalisme. 

Pleine forme toute la semaine. Vous 
pouvez nouer de nouveaux contacts 
professionnels très intéressants pour 
l’avenir.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Douce béatitude au foyer. 

Votre force vient de votre punch 
musculaire. Vous pouvez opter pour 
un changement de travail ou de 
fonction.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Le couple vous permet de vous 

épanouir pleinement. Vous êtes plus 
réceptif aux autres. L’esprit de compé-
tition plane.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
C’est la passion constructive qui 

est à l’affiche. Les activités de fond 
vous permettent de développer votre 
endurance. Vous avez des occasions 
de développer vos aptitudes pour 
faire avancer vos projets.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous franchissez des obstacles 

dans votre vie amoureuse. Ménagez 
votre foie. Vous savez influencer votre 
entourage professionnel avec brio.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous vivez des instants de 

pleine passion. Vous êtes moins ré-
ceptif au stress ambiant. Vous gérez 
les urgences et les priorités avec ef-
ficacité.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le climat favorise les réconcilia-
tions. Vous avez besoin de vous 

aérez. L’optimisme se mêle à votre 
travail et harmonise les relations.

Anna Béfa connaît toute 
l’histoire des perles. 

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

On représente A, B et C par des chiffres. 
Trouvez la valeur de A, B et C 

de telle sorte que : AA + BB + CC = ABC
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Dernière chronique magie de la saison. Pour les 
amateurs, Maurice Douda jouera son spectacle 
« Tricheur », du 7 au 30 juillet, à Avignon, dans 
le cadre du festival off. Toutes les infos sont sur 
la page Facebook de l’artiste. 

1. Les épingles spirites. Trois épingles à 
nourrice ordinaire sont montrées au public. 
L’une d’entre elle est gardée par le magicien 
et les deux autres sont placées dans une boîte. 
Le magicien ouvre la troisième. Comme par 
magie, les deux autres qui sont dans la boîte se 
sont ouvertes en même temps. 

2. Séparation des couleurs. Le magicien et 
une spectatrice séparent à l’aveugle les cartes 
rouges des noires. Et cela sans regarder les 
cartes. Hallucinant !

3. Mariage de cartes. Le magicien pose trois 
cartes face en bas sur la table. Ensuite, c’est 
le spectateur qui fait tout. A la fin, les trois 
cartes choisies par le spectateur coïncident 
parfaitement avec les prédictions du magicien. 
Incroyable !

Plus d’infos sur www.douda.org

Pour l’explication de ce tour, Maurice 
vous invite à utiliser le flash-

code ci-contre depuis votre 
smartphone 

Ou
• Tapez www.douda.org 

et allez sur la page : 
«magie & curiosité», 

Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    MAGIE ET CURIOSITÉ

Des dés et des cartes

     VOTRE ARGENT

La silver économie

BD

Un super-héros Imbattable 
En partenariat avec 
l’Institut pour l’éducation 
financière du public 
(IEFP), le « 7 » vous 
propose chaque mois 
une chronique sur la 
consommation au sens 
large. 

Faire de la vieillesse un levier 
économique et un secteur créa-
teur d’emplois, voilà l’idée fonda-
mentale de la « silver économie 
», qui évoque la couleur argentée 
des cheveux du grand âge.
La silver économie se fonde sur 
un constat démographique. En 
2060, près d’un Français sur trois 
aura plus de 60 ans, pour moins 
d’un quart aujourd’hui. Un tel 
vieillissement de la population 
encourage un projet ciblé pour 
les seniors, qui assurent déjà plus 
de 50% de la consommation to-
tale en France.
Elle consiste à développer tous 
les services reliés de près ou 
de loin à la personne âgée. Les 
aides à la personne, la technolo-
gie au service de la vieillesse, la 
formation des auxiliaires de vie 
sociale, la construction d’habi-
tats collectifs et la rénovation de 
matériels publics et privés pour 

une plus grande accessibilité sont 
alors tout autant de parties de 
ce secteur, qui devrait ainsi créer 
300 000 emplois d’ici à 2020 
selon la Dares. Pour répondre 
à ce défi, un contrat de filière 
visant à structurer ce marché a 
été signé le 12 décembre 2013. 
Labelliser les produits silver et 
financer la modernisation de  
80 000 logements sont autant 
d’engagements issus de ce 
contrat.
S’ajoute la loi relative à l’adap-
tation de la société au vieillis-
sement du 1er janvier 2016. Elle 
renforce notamment l’allocation 
personnalisée d’autonomie à 
domicile, en augmentant les pla-
fonds du nombre d’heures d’aide 
et en exonérant de participation 
financière certains de ses béné-
ficiaires (ceux dont les revenus 
sont inférieurs à 800€ par mois).
Cependant, son développement 
n’est pas uniforme sur tous les 
territoires. Et de nombreux pro-
blèmes de coordination entre les 
territoires se posent, étant donné 
que les régions pauvres et rurales 
de France sont aussi celles qui 
ont le plus de seniors. Enfin, les 
débouchés sont limités par les 
faibles revenus des retraités.

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Discorde
au jardin
Fidèles à l’adage voulant que 
diviser soit régner, d’aucuns se 
plaisent à « semer la zizanie », 
une expression où l’on perd de 
vue ce que cette « zizanie », sy-
nonyme de discorde, doit à des 
graminées communément ap-
pelées « ivraies ». L’une d’elles 
peuple nos pelouses : elle figure 
sur les boîtes de graines de 
gazon sous le nom de « ray-
grass ». Pour les botanistes, il 
s’agit de Lolium perenne.
Envahissantes, les racines 
des zizanies s’insinuent avec 
rapidité entre celles des blés 
et des autres céréales qu’elles 
concurrencent, diminuant le 
rendement des moissons. La 
farine de l’une d’elles, l’ivraie 
enivrante, jadis souvent mé-
langée à celle du blé faute de 
pouvoir séparer les deux types 
de grains, pouvait induire des 

troubles psychiques car l’ivraie 
était contaminée par un cham-
pignon producteur d’une subs-
tance faiblement hallucinogène. 
Les zizanies constituaient donc 
des adventices jadis redou-
tées des agriculteurs pour la  
« mésentente » qu’elles entrete-
naient dans les champs. Le nom 
latin zizania désignait d’ailleurs 
de façon générique n’importe 
quelle mauvaise herbe semant 
la pagaille dans les jardins or-
donnés et, ceci expliquant cela, 
une discorde. Une étymologie 
à méditer en cette saison où, 
gouge en main, tout est fait 
pour empêcher les zizanies de 
faire loi dans les parterres !

L’association poitevine « 9e Art 
en Vienne » décrypte pour vous 
l’actualité BD nationale et interna-
tionale. 

Tremblez brigands, un nouveau super-héros 
est arrivé : Imbattable ! Comme tout super-hé-
ros qui se respecte, il porte secours à la veuve 
et l’orphelin, caché derrière un masque et 
affublé d’une cape. D’abord publiées dans le 
magazine Spirou, les aventures d’Imbattable 
sont désormais disponibles en album, avec ce 
premier numéro de Pascal Jousselin. Il reprend 
une vingtaine d’aventures sous le sous-titre  
« Justice et légumes frais », qui donne tout de 
suite le ton. Bien que masqué, Imbattable vit 
dans une petite ville où il est connu de tous. 
Il y mène une vie paisible, rythmée par son 
déjeuner du dimanche chez sa mémé. Le reste 
du temps, il porte secours aux habitants, mène 
la vie dure aux savants fous et aux mauvais 
plaisantins, sans jamais oublier d’apporter du 
pain à sa grand-mère.
Loin de l’image traditionnelle du super-héros, 
grand, fort et athlétique, ce justicier est Imbat-
table parce qu’il a le super pouvoir de jouer 
avec les codes de la bande dessinée. Il s’at-
taque à la structure même de cet art séquen-
tiel en traversant les cases. Contrairement aux 
autres personnages présents, il peut voir dès 
le début de la planche les différents événe-
ments de celle-ci. Ainsi, en jouant avec la mise 
en page de l’histoire, il bouscule son rythme 
et prend de l’avance sur le temps. Une fois 
ce nouveau mécanisme intégré, on pourrait 
craindre qu’il ne se renouvelle pas. Pourtant 

il n’en est rien et cet album est dans son en-
tièreté drôle et bien pensé. À chaque planche, 
est développée une nouvelle idée s’appuyant 
toujours sur la structure même de la BD.
Le récit et le dessin s’intègrent parfaitement 
dans l’univers de la bande dessinée fran-
co-belge, tout en incluant différents parcours 
de lecture, parfois complexes à organiser. Il 
captivera tous les publics !

« Imbattable, justice et légumes frais », scénario 
et dessins : Pascal Jousselin. Editions Futuropolis. 
48 pages. Chronique écrite par Adeline Bastien, 

Lisa Marteau, et Raphaël Robert-Bouchard. 
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Baywatch,
panique à Malibu

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie américaine de Seth Gordon, avec Dwayne Johnson, 
Zac Efron, Alexandra Daddario, Priyanka Chopra (1h57).

25
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister  
à l’avant-première de « La Planète des Singes - Suprématie »  
le lundi 17 juillet, à 19h45 ou 22h15, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 27 juin au lundi 3 juillet  inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Laurence, 44 ans
« J’étais une grande fan 
d’Alerte à Malibu ! Je 
trouve que l’adaptation 
est réussie, parce qu’elle 
n’est pas qu’un simple co-
pier-coller. Il y a beaucoup 
de clins d’œil à la série et 
les deux acteurs princi-
paux sont excellents dans 
leurs rôles respectifs. J’ai 
passé un bon moment. »

Mattéo, 14 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
J’adore les films d’action 
avec un peu d’humour. 
Les scènes de baston 
sont vraiment bien faites 
et il y a beaucoup de 
rebondissements. On de-
vine tout de suite qui est 
le méchant de l’histoire 
mais le suspense reste 
complet jusqu’à la fin. »

Maxime, 9 ans
« J’ai adoré Zac Efron 
dans High School 
Musical. J’ai vu tous les 
films. J’aimais bien son 
personnage d’adolescent 
normal. Dans ce film, je 
le trouve trop adulte. Il 
est très musclé et cela 
devient ridicule. À part 
ça, j’ai trouvé le film 
bien. »

Ils ont aimé... ou pas

Largement inspiré de 
la série à succès Alerte 
à Malibu, Baywatch se 
place à mi-chemin entre 
la comédie potache et le 
thriller d’action. L’hommage 
peut prêter au scandale 
mais demeure un bon 
divertissement.

Sur la plage de Malibu, Mitch Bu-
channon est une légende. L’homme 
aux cinq cents vies sauvées dirige 
la brigade de sauveteurs Baywatch. 
L’équipe s’apprête à embaucher 
ses nouvelles recrues et organise 
des sélections. Parmi les candidats, 
Matt Brody, un double champion 
olympique de natation trop fêtard, 
veut se racheter une conduite en 

œuvrant pour une bonne cause. 
Reste que le jeune homme, frimeur 
et tête brulée, s’attire les foudres de 
Mitch. Ils vont pourtant devoir col-
laborer pour démanteler un vaste 
trafic de drogue.
Dire que Baywatch marquera les 
esprits serait exagéré. Mi-hommage 
mi-adaptation d’Alerte à Malibu, 
le film reprend tous les codes de 
la série à succès. À savoir mus-
cles, bikinis et dialogues absurdes. 
Dwayne Johnson et Zac Efron ex-
cellent dans leurs rôles de séduc-
teurs-loosers bodybuildés, tandis 
que les rôles de naïades sont incar-
nés par un trio d’actrices méconnues 
du grand public. Malgré ses allures 
de navet, Baywatch n’en demeure 
pas moins un bon divertissement, 
avec de beaux muscles et de belles 
paires de fesses.
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Rendez-vous est pris sous 
le chapiteau d’Octave 
Singulier, près du campus 

universitaire. Quel meilleur en-
droit pour rencontrer un acrobate 
à la renommée internationale ? 
Karine Vogt, co-directrice des 
lieux, exhibe une vidéo prise 
pendant les répétitions du tradi-
tionnel spectacle de fin d’année 
de l’école de cirque. C’était il 
y a quinze jours. On y voit un 
homme, couché sur le dos, te-
nant à bout de bras une femme 
en équilibre la tête en bas... A la 
manœuvre, Daniel Mercier, 80 
ans, toujours vaillant.
Gymnaste depuis tout-petit, 
Daniel Mercier a vécu la plus 
grande partie de sa carrière pro-
fessionnelle dans la peau d’un 
acrobate. Les bons gestes sont 
donc ancrés dans sa mémoire. Ce 
spécialiste du « main à main » 
a créé de nombreuses figures 
plus impressionnantes les unes 
que les autres avec son incon-
tournable partenaire, Guerino 
Simonelli. Dans un reportage 

diffusé sur la télévision suisse(*), 
en 1966, on peut d’ailleurs les 
voir tous les deux en pleine 
performance. L’une des scènes 
montre le porteur Guerino al-
longé, jambe droite vers le ciel 
et Daniel Mercier en équilibre, 
la tête simplement posée sur la 
plante du pied de son collègue...

GRÜSS, BOUGLIONE, 
AMARE…
A l’époque, le duo âgé d’une 
vingtaine d’années présente l’un 
des numéros vedettes du cirque 
Alexis Grüss. Ses prestations 
sont remarquées par les plus 
grands chapiteaux du monde, de 
Bouglione à Amare, en passant 
par Rancy. « Il a fallu que nous 
nous fassions un nom dans ce 
métier qui se transmettait de 
père en fils. Nous ne venions 
pas d’une famille de circassiens. 
Nous étions des gadjos comme 
on disait dans le milieu », se 
souvient le Berruyer d’origine. 
Il a conservé des dizaines de cou-
pures de presse locale relatant le 

passage de sa troupe en région. 
Et des photos comme celle de 
Ben Hur, une prestation toute 
en puissance pour laquelle lui et 
son partenaire avaient recouvert 
leur corps de poudre de cristal 
afin de se donner 
des allures de sta-
tues vivantes. 
En 1969, chez les 
Bouglione, Daniel 
fait la connais-
sance d’Anna, une 
artiste engagée 
avec d’autres 
membres de sa famille pour 
la saison. Née à Prague, dans  
l’ancienne Tchécoslovaquie, la 
jeune femme veut fuir l’influence 
de l’ex-URSS. Le couple tombe 
follement amoureux. Elle ob-
tient le statut de réfugiée et tous 
les deux s’installent en France. 
Enfin... c’est un bien grand mot ! 
Car les tourtereaux vivent es-
sentiellement en caravane. 
De ville en ville, ils suivent les 
convois. « Les voyages m’ont 
vraiment ouvert l’esprit. Et 

j’ai vite compris que la France 
n’était pas si mal », assure 
celui qui se qualifie aujourd’hui 
encore de « vagabond ». 
L’âge aidant, l’artiste quitte 
progressivement la piste aux 

étoiles. Un « mo-
ment dur » pour 
ce passionné, 
capable de parler 
toute une nuit 
de « technique » 
avec des acro-
bates italiens 
rencontrés lors 

d’un spectacle. Au début des 
années 1980, il devient directeur 
artistique de l’école de cirque 
de Bordeaux, qui n’en est alors 
qu’à ses balbutiements. Pendant 
quinze ans, Daniel Mercier et son 
épouse, également très investie, 
forment des dizaines de futurs 
professionnels, tout en initiant 
des enfants aux arts du cirque. 
Une fois à la retraite, le couple 
Mercier se rapproche de Poitiers 
où habite l’une de leurs filles. 
La passion chevillée au corps, 

Daniel vient naturellement to-
quer à la porte d’Octave. Très 
vite, une amitié forte empreinte 
de respect se noue avec les 
circassiens poitevins. Leur fille 
Naomi bénéficie de ses conseils. 
Promise à un brillant avenir, elle 
devrait d’ailleurs intégrer l’une 
des meilleures écoles de cirque 
au monde.

DANS LA GRANDE 
FAMILLE
Daniel Mercier se sent bien sous 
le chapiteau d’Octave Singulier. 
Son univers. Il y a cinq ans,  Amé-
lie, l’une de ses anciennes élèves 
à l’école de Bordeaux, a rejoint 
l’équipe comme professeur. Les 
retrouvailles ont été heureuses.  
« Il m’a connue quand j’avais 9 
ans. Aujourd’hui, mes enfants 
considèrent Daniel et Anna 
comme leurs grands-parents. » 
Le cirque, une grande famille ? 

(*)La vidéo est visible sur le site 
ecole-octavesingulier.fr

FACE À FACE

« IL A FALLU QUE 
NOUS NOUS FASSIONS 
UN NOM. NOUS ÉTIONS 

DES GADJOS COMME 
ON DISAIT DANS 

LE MILIEU.  »

Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Daniel Mercier, 80 ans. Poitevin 
d’adoption. Artiste retiré de la 
piste. Ancien directeur artistique 
et entraîneur de l’école de 
cirque de Bordeaux, après avoir 
présenté des numéros sous 
les plus grands chapiteaux du 
monde. Signe particulier : fait 
encore le poirier pour s’amuser.

Acrobate
pour la vie
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